
■ - V-:

' Щ

-r / • m

ШШ
7■ <6

*mm' ’ ' ■5,rc3F’;'. 1 '"'4'
Ї

<P

!
Г*

X-ÇINQ SOUS LB NUMBRO
r

яні
HDITIEME ANNEE, Nv л

Le Madawaska 1v M

Д IEDMUNDSTON, N. В. i J Septembre 1921,a Cie d'imprimerie du Madawaska A. J. LEBLANC, Administrateur

' Iont jailli des centaines de-milliers de. rameaux jetés par la lages de son pays instruisant 
main du destin à travers toute ^Ашігіфіе du Nord, nous son peuple qu’il veut arracher 
pouvions après 166 ans ans, réunir, en faisceaux tous ces de l’esclavage. Par sa doctri- 
rameaux,ponr les déposer au berceau même de l’origine de ne de miséricorde il entraine 
la race pour y être conservés pour l’édification des généra- après lui les foules, 
tipns futures ! Il refute sèchement les ar-

Aux yeux de l’univers entier, ce serait donner l’exem­
ple d’une survivance prodigieuse, le plus frappant que n’ait 
jamais enrêgistré l’histoire de peuples. Pourquoi ne pas ac­
complir ce merveilleux et phénoménale tour de force ? Ce 
dénombrement serait non-seulement la plus grandiose page 
de notre histoire, mais ce serait çncoée l’attestation irrécusa­
ble de la plus haute moralité, qui seule à pu produire cette 
croissance pour ainsi dire merveilleuse qui n’a jamais existé 
chez aucune autre race au témoignage des siècles.

Ce qu’il est convenu, dérnièïerrjent,.d’appeler le terrain 
de Grand-Prée est

le coeur de nos acadiens en­
vers leur voisin la langue an­
glaise. C’est exactement, et 
poux les mêmes raisons, le 
sentiment du juif envers le 
Samaritain.

N’est-ce pas' la un 
ment séparatiste ?

Pourquoi ne pas respecter 
la religion (car c'est une religion • 
réelle) de nos concitoyens de lan­
gue différente, comme

Tribune libre
Sir Arthur Meighen a annoncé des élections prochaines. 

Les chambrés ne sont pas encore dissoutes mais l’on s’attend 
à des élections avant la nouvelle année. Pour permettre à 
qui que ce soit d’exprimer leurs idées politiques nous aurons 
une tribune libre. Dans cette tribune nous accepterons tout 
article politique de quel que parti qu’il vienne.

Toutefois le journal restera comme d’habitude indépen- 
. dant et non pas neutre. Nous aimerions que les articles pour 

cette tribune ne soient pas excessivement longs, parce que 
l’espace que nous pouvons y consacrer est limitée.

guments des puissants de la 
nation, il va jusqu’à chasser 
à coup de fouet les impies qui 
osent profaner les lieux de 
prières.

Ce héros intrépide sentant 
sa fin prochaine ne trouve 
plus que des paroles d’amour 
de paix et de justice à redire 
à ses disciples :

champs de 1$ arpents que,le chemin ,“Si quelqu’un entend mes 
de fer “Dominion Atlantic”, ou, autrement.dit,JgjCanadien paroles et ne les garde pas 
Pacifique, a acheté il y a une couple d’années pour en faire je ne le juge point ; car je ne 
un paie national pour les touristes. Sous une impulsion 
quelconque, mais qui dans tous les das tient du providentiel, 
cette compagnie nous a octroyé, âi titre légal, la partie du 
terrain sur laquelle, en 1755, était l’église, le presbytère et 
le cimetière, avec la seule stipulation nue nous érigions un 
monument qui sera un ornement $our ce parc que le cana­
dien Pacifique veut rendre le plus , magnifique de tout son 
système de chemiu de fer en Amérique. Elle a les fonds vou­
lus et mènera certainement à une entière réalisation son des-

mottve-

t : V

nous vou­
lons qu’ils respectent la nôtre. Si 
nous usons de mépris et «le haine 
envers eux, de mépris et de haine 
ils useront envers n/nis. Au con­
traire, si nous substituons à cet 
esprit d’inimitié,comme!<• conseille 
si charitablement monsieur Poirier’

’Mm

Un Cri de Ralliement aux. Acadiens 
des Provinces Maritimes, de la 

Province de Quebec, des Etats de la 
Nouvelle Angleterre et de la 

Louisiane.

m ' 'x un

un esprit de concorde et «le paix’ ^ 

ils nous retourneront réciproque 
ment le même esprit. Cette соп. * 
duite serait si conforme à L’esprit 
«le nôtre Père commun à tous qui 
s’écrie ; “Je .ne suhvpas .venu pour 
juger le monde, îiiais pour sauver 
le monde.”

Si-lt* Fils de l’hoinme ne* veut ju-' 
ger je monde, qui donc ose1

Г suis pas venu pour juger le 
monde mais pour sauver le 
monde, v S, Jean, chp. XIII, 
ver. 33-34. Et encore après 
une suitë de fortes recomman­
dations de prudence : “Le 
commandement que je vous 
donne,Test de vous aimer les

Ш ; 7
Le Congrès National qui vient d’avoir lieu à Church 

Point, N. E., a été le plus beau de tous nos congrès et en 
sera aussi, sans doute, le plus fructueux en heureux résul­
tats pour nôtre peuple.

Le Pélérinage à Grand-Prée, qui en a été le couronne­
ment, a soulevé un enthousiasme extraordinaire dans le 
cœur de tous ceux qui y ont pris part. Cet enthousiasme 
s’est répandu par toute l’Acadie comme une trainée de feu 

. sacré, et voilà pourquoi tous les esprits sont en ce moment 
tournés vers Grandpré et son église-souvenir. Aussi aujour­
d’hui, ce pélérinage est-il le sujet de toutes les conversations.

Le mouvement qui, en cette occasion, a été mis sur pied, 
de construire une église-souvenir qui sera un fae-simile de 
l’église de St.Charles, de 1755, rendue célèbre et chère à nos 
cœurs par la déportation, rencontre de toutes parts une ap-

■
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■ Après ceci la question du nom- 

.hre révèle.«l’vile-même. Continuons 
a cultiver c.-t 'esprit de dénigrt 
mont et «le mauvaise volonté** qui 
«lisons'le existe réellement ctie*;-. 
nous, p 1114.prononcé en certains en ­
droits qu’eu d’autres, et la majorité 
attaquée, fatiguée, rassasiée-de no­
tre sournoise malignité nous devien­
dra hostile; puis comme Іе dit si ^a- 
gtiincnt monsieur le sénateur' tout 
serait à recommencer

Qui voit ici un obstacle à notre ' 
progrès ?

La tAléranAe У(‘оиюІоіб» et -chwri­
table 11 ’exclut pas, lorsqu'il le faut 
la terme te Soyons fermes dans la 
défense de nos droits religieux et 
civils.

Soyons habiles et prudents. La 
suprême habilité pour 
«liens rvsiiiv dans la bonne vol< -nte, 
pour tous nos frères. C'est la d ail­
leurs le premier message du Ciel, 
a, la terre, a la venue de Notre- 
Seigneur. Ajoutons-y la tolérance} 
qui est une forme «!<• la charité, et 
la patience, puisqu'il le faut bien, 
Mais avant tout soyons loyaux à 
Dieu et :i l’t tat.

uns les autres comme je vous 
ai aimés.”sein qui se résume à en faire un lieu d’uiie très grande at­

traction pour les voyageurs. Il nous incombe donc par une 
triple obligation d'y élever un monument qui, premièrement 
sera digne de la mémoire de nos ancêtres, deuxièmement se­
ra à la hauteur ne notre fierté nationale et, en dernier lieu 
satisfera les obligations de la reconnaissance envers ce che­
min de fer.

Nous sommes donc déterminés, secondés, comme nous 
en avons la certitude de l’être, par un demi-million de nos 
compatriotes, d’ériger ce monument. Nos listes de souscrip­
tions sont ouvertes. Nous nous beiÿops de l’espoir que nous 
serons en mesure de commencer les travaux au printemps 
et que le 15 août prochain, jour de notre fête nationale; l'As­
somption, nous en ferons la dédicace au milieu d’un concours 
extrahordinaire nombreux d’Acadiens et de frères canadiens 
accourus de toutes parties 'de l’Amérique du Nord. Tout ce­
ci, au prime abord, pourrait vous apparaître comme une é. 
chaffourée ; mais détrompez vous ce n’est pas un lève ; nous 
taxer de rêveurs en ce cas-ci, ce serait escompter, Messieurs 
votre patriotisme, et votre fierté nationale, qui sont la garan­
tie sur laquelle nous comptons pour assurer la réalisation de 
notre projet dans un avenir très prochain. N’avons-nous pas 
raison de tenir ce langage si nous vous disons qu’au retour 
du pélérinage de Grand’Prée à l’occasion du Congrès, deux 
cents dix délégués ont spontanément souscrit.$4000 en fa­
veur du projet ?

Certes, noüs avons raison, et le souffle d’enthousiasme 
qui, depuis l’inauguration de ce mouvement, agite tous les 
cœurs et tous les esprits nous fait entrevoir un horizon bril­
lant des plus belles espérances et sur lequel nous "lisons le 
signe précurseur d’une ère nouvelle pour l’historique village 
de Grand’Prée. Pour être plus précis, disons que l’édification 
seule de l’église souvenir à Grand’Prée ne satisfera pas plei­
nement notre ambition nationale, mais nous-avons des con­
ceptions d’une plus grande envergure encore à la réalisation 
desquélles, dans les circonstances, nous somriies justifiable 
de croire. Allons donc, tout le monde à l’œuvre ! Mettons de 
côté les intérêts personels, cessons nos divisions et travail­
lons à l’unisson pour le triomphe et le succès de la cause 
commune. Debout donc Acadiens ! -

Mr ' Ce que je vçus commande 
est de vous aimer les uns les 
autres. S. Jean, Chap. 15, ver 
12-17.

Après un demi siècle de 
rudes campagnes couronnées 
de si brillantes victoires, Mon­
sieur le Sénateur Poirier, lui 
aussi à l’exemple de sou divin 
Maître, ne trouve plus que 
des paroles de miséricorde de 
paix et de justice à redire à 
ses compatriotes, à ses" amis. 
Pourquoi ne pas l’écouter, le 
comprendre et l’applaudir.

Ce discours de M. Poirier 
est une leçon sacrée de sages, 
se et de charité chrétiennes. 
Cette allocution, mais c’est la 
répétition, sous une forme ac. 
tuelle, de la parabole du bon 
Samaritain.

Vous le savez, les Juifs 
nourrissaient un mépris en­
vers le Samaritain. Or voilà 
qu’un docteur demande au 
Maître “ Que faut-il que je 
fasse pour posséder la vie éter­
nelle? Jésus lui répondit : 
Vous aimerez le Seigneur vo­
tre Dieu de toute votre cœur, 
de tout votre âme, de toutes 
vos forcés et de tout votre es­
prit ; et votre prochain comme 
vous-même. Mais cette homing 
reprend : Et qui esfr mon pro­
chain ?” S. Luc, clip. X, 
25-27-29. Or nous connaissons 
tous la parabole du bon Sa­
maritain que Jésus rapporta.

Ce “mouvement séparatiste 
entre Anglais et Français” 
qui semble être à quelques- 
uns un mystère ou de l’inven­
tion ne me parait pas impéné­
trable. Et je veux oser l’inter­
préter sans avoir aucunement 
consulter monsieur lé Séna­
teur Poirier que je connais de 
nom et de réputation sëule- 
ment. —

N s représente-t-on pas trop 
souvent à nos Acadiens nos 
fi ères séparés comme des êtres 
sans religion, sans morale et 
même dangereux à la Société. 
Voilà qui est absolument faux 
et conduit aux pires résultats 
One crainte, un mépris, voir 
même une haine naissent dans
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probation chaleureuse.
JJPL-ÀMemil* de 1 ’égjise-sou vgnjç à ftrandpré, entièrement 

. ' confiant dans le succès de l'entreprise, est déjà ardemment à
l’œuvre, dans l’organisation de sa campagne pour le prélève­
ment des fonds nécessaires pour ériger ce monument natio­

nal. I
Chez les individus, on dit, que du choc des idées jaillit 

la lumière. Par déduction, et evec autant de raison, on pour­
rait dire, n'est-ce pas, en parlant des peuples, que du choc 
des faits et gestes des races surgissent de grands et glorieux 
évènements.

<
nous aca-

<
іC’est pourquoi depuis le pélérinage à Grandpré le mouve­

ment national, dont le but est d’ériger l’église-souvenir, inau­
guré il y a quelques mois, a reçu d’un bout à l’autre de l’A­
cadie et même dans la Province de Quebec où, plus que ja­
mais, nous en avons déjà eu la preuve, nous comptons des 
milliers de frères, un essor extraordinaire et vibrant du plus 
pûr comme du plus enthousiaste patriotisme.

Ceux à qui a été confié la tâche de prélever des fonds, 
saisis de cette même ardeur patriotique, entrevoient mainte­
nant la possibilité incontestable "d’amasser les argents vou­
lus qui nous permettront de mener cette belle entreprise na­
tionale à une réussite complète. Nous sommes donc en bon­
ne voie d’écrire en lettres d’or la plus glorieuse page de no­
tre histoire. La déportation deviendra d’abord un rapatrie­
ment, et cela dans un avenir relativement rapproché. Rail­
lons donc nos forces, nos volontés et nos énergies sous l’é- 
tandard d’un patriotisme éclairé, sincère et désintéressé et 
nous verrons bientôt la réalisation de ce que nous venons 
d’énoncer. Bref, l’ancienne Acadie deviendra une nouvelle 
Acadie et les fils reviendront au berceau de leurs pères.

Ce n’est pas une éxagération de dire qu’il y a aujourd’­
hui un demi-million d’Acadiens et voici comment nous éta­
blissons le lait : dans les provinces maritimes, les Acadiens 
sont au nombre de plus de .200,009 ; il y en a autant dans la 
province de Québec et à la N. Angleterre et à la Lousiane,

4

Paroi - s sublimes ! Pamirs in spi­
ll U plus pur tsprit chrétien.

>x-vs aux mêmesParoles «lu foi, nui 
sources que ces autres ^ Vous an l ez
bien «-les afflictions dans" le ' monde 
mais ayez confiance, j’ai vaincu, le. 
monde, S. Jean, Chp XVI, ver..33. " 

і Julu BLANC
-
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« l Triste Accident

І l Des Touristes venant de Caribou 
Me., et descendant vers Edmunds- 
tuu ont été- victimes d'un triste ac­
cident samedi soir dernier, au pont 
de Green IVver, un endroit, d'ail­
leurs.très dangereux. L'automobile 
contenant 5 passagers dont deux 
femmes et troi* hommes, et filant 
à une vitesse d'à peu près 35 mil- 
les, alla se frapper contre la garde 
du pont-, et, automobile et occupants 
furent précipités d'une hauteur d'u­
ne trentaine de pieds L’un des oc­
cupant-, un M. Soucy, autrefois de 
la Riviere-\ t lie fut écrasé par l’au­
tomobile dans la rivière pendant 
-lue les autres occupants s’infli­
geaient de graves et douloureuses 
blessures. 11 n'y a pas de doute qu'- 
Діп grand nombre de ces accidents 
sont censés pat l'imprudence et 1 ex­
cès de vitesse. Cependant 
droits sont dangereux, surtout pour 
des étrangers et les indications man­
quent pour avertir que les mauvai­
ses places sont proches. Il faudrait, 
croyons-nous, mettre des signes bien 
visibles pour protéger nos gens.

ver.І Л
■
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Grand’Prée sera définitivement consacré comme un lien 

de pélérinage national, où, au retour de la belle saison, cha­
que année, nous nous rencontrerons pour compter nos vic­
toires dans la voie du progrès matériel, social et moral.
A. D. Cormier, Pire. Président,
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■ë Ш Comité de l’église- 
Souvenir a Grand’Prée.

100,000.
Notre plan est d’atteindre tous les hommes, femmes 

et enfants qui composent ce tout qui est le peuple acadien, 
en enrégistrant sur nos listes leurs noms avec leur contri­
butions, quelques minines soient-elles. Notre Seigneur pen­
dant les jours de sa vie mortelle, reçut avec un sourire aux 
lèvres la pauvre veuve qui déposa son obole dans le tronc 
placé dans le temple pour y recevoir les aumônes. Ces noms 
seront ensuite fidèlement inscrits sur les murs intérieurs de
l’église, souvenir à Grand’Prée ou receuillis dans des régis- Comment peut-on se per 
très qui y seront religieusement conservés ; le tout bien ran- mettre de critiquer le magis- 
gé par ordre alphabétique et disposé par provinces, diocèses, tral discours d’un de nos an- 

i succursales d'associations et familles. ciens et plus- vaillants luÇ-
' Quelle excellente et sublime idée a donc surgie de ce teurs ? Qui ose corriger ce

pélérinage à Grand-Prée 1 Quel beau geste, n’est-ce pas, si texte inspiré de prudence et 
de cette vieille souche de la race Acadienne de 1755, dont <je charité chrétiennes ?

m F. J. Robidoux, Secrétaire.
Shédiac, N. B-, le 5 septembre, 1921.
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88*1 Pour moi il n’y a la qu’une 

fausse ou maligne interpréta 
tion

flutres
|ЛГ\рГЄ86ІОІ)5іЩ Jadis un jeune homme doué 

des plus grands et plus nobles 
talents, un jeune homme d’un 
courage et d’un dévouement 
infatiquables, un jeune hom­
me d’une énergie et d’une 
hardiesse inconnues jusqu’a­
lors, parcourt les villes et vil-
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